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Retombées de la crise

La formation professionnelle  
sous le signe du coronavirus
Par Irene Kriesi et Jürg Schweri

L̓ enseignement à distance, une recherche dʼapprentissage 
plus difficile et des examens finaux dans des conditions 
très différentes : la pandémie de coronavirus fait des ra-
vages dans la formation professionnelle. La récession éco-
nomique met également en péril lʼoffre dʼapprentissage 
et rend plus difficile lʼentrée des jeunes professionnel-le-s 
dans le monde du travail. Le chômage des jeunes aug-
mente en conséquence. Voilà ce que lʼon peut apprendre 
de la situation actuelle et ce que révèle une rétrospective 
des récessions précédentes.

En quelques jours, les enseignant-e-s des écoles profes-
sionnelles et supérieures ont été contraint-e-s de trouver 
des alternatives pour leur enseignement présentiel en 
mars 2020. La plupart ont opté pour lʼenseignement en 
ligne, parfois complété par le travail personnel. Plusieurs 
études, dont deux de lʼIFFP, ont examiné l e̓xpérience de 
l e̓nseignement à distance pendant cette période.

La plupart des écoles ont bénéficié dʼune infrastruc-
ture technique pour l e̓nseignement à distance – le maté-
riel et les logiciels nécessaires – déjà en place. Néanmoins, 
les enseignant-e-s ont ressenti cette dépendance soudaine 
aux outils en ligne comme un grand défi. De récentes 
études mettent en évidence quels aspects de l e̓nseigne-
ment leur ont paru particulièrement difficiles (voir le ta-
bleau). La grande majorité du personnel enseignant des 
écoles professionnelles et supérieures est dʼavis que le 
soutien à lʼapprentissage sous forme dʼun appui indivi-
duel aux élèves ou aux étudiant-e-s a moins de succès 
dans l e̓nseignement à distance. Lé̓valuation des perfor-
mances avait également ses limites, car on avait encore 
peu d e̓xpérience des examens virtuels. Environ la moi-
tié des enseignant-e-s interrogé-e-s ont éprouvé des dif-
ficultés à organiser des cours, né̓tant pas en mesure dʼuti
liser les méthodes dʼapprentissage conventionnelles dans 
l e̓nseignement à distance. Les enseignant-e-s des écoles 
supérieures notamment ont été légèrement moins cri-
tiques dans leur évaluation du soutien à lʼapprentissage 
autonome. Néanmoins, plus de la moitié des personnes 
interrogées pressentent que les apprenti-e-s et les étu-
diant-e-s ont moins appris avec l e̓nseignement à distance 
que pendant les phases comparables avec l e̓nseignement 
présentiel.

Est-ce que lʼenseignement à distance va modifier  
durablement tout lʼenseignement ?
Le̓nseignement à distance contraint a montré clairement 
quʼun bon enseignement ne dépend pas seulement de mé-
thodes didactiques et dʼinfrastructures techniques. Il exige 
également des relations sociales positives. Les relations 
sociales entre apprenti-e-s et avec les enseignant-e-s sont 
importantes pour le développement optimal de la moti-
vation, des compétences et de lʼacquisition de connais-
sances. Même les outils en ligne les plus sophistiqués ne 
peuvent remplacer le contact personnel. Cela est particu-
lièrement vrai pour les élèves ayant des difficultés dʼap-
prentissage, qui très vite apprennent beaucoup moins dans 
le cadre dʼun enseignement exclusivement à distance.

Malgré cet inconvénient majeur, le passage forcé à l e̓n-
seignement à distance a également eu des effets positifs. 

Les défis de lʼenseignement à distance :  
évaluations subjectives des enseignant-e-s 
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	� Enseignant-e-s dans les écoles professionnelles : élément considéré 
comme exigeant dans lʼenseignement à distance.

	 �Enseignant-e-s dans les écoles supérieures : résultat (nettement) inférieur 
dans lʼenseignement à distance par rapport à lʼenseignement présentiel.

Source : Enseignant-e-s ES : sondage interne IFFP, N=185; Enseignant-e-s dans 
les écoles professionnelles : Berger-Madjdpour et al (2020), N=99.
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↑	 Illustration de Cassandra Altwegg, classe professionnelle de graphisme, École dʼArts Visuels de Bâle
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Par exemple, il a conduit à une véritable poussée de la nu-
mérisation dans les écoles. Beaucoup de̓nseignant-e-s ont 
considérablement augmenté leurs compétences numé-
riques et souhaitent continuer à les intégrer dans la vie 
scolaire quotidienne à lʼavenir. Les formats hybrides qui 
combinent les phases traditionnelles d e̓nseignement et 
d a̓utoapprentissage en face à face avec les formats en ligne 
sont considérés comme prometteurs pour lʼavenir. En 
outre, l e̓nseignement à distance a donné lʼimpulsion né-
cessaire au développement de nouveaux formats de̓nsei-
gnement et de̓xamen.

La pandémie nuit au marché des places dʼapprentissage
La pandémie a déclenché une récession économique 
mondiale qui, en Suisse, se traduit par une baisse impor-
tante du produit intérieur brut (PIB), une augmentation 
du nombre de faillites et une hausse du chômage. Le chô-
mage des jeunes, qui concerne le groupe des 15 à 24 ans, 
augmente toujours plus fortement que le taux de chô-
mage global pendant les crises économiques. En consé-
quence, les chiffres (voir graphique) montrent que le chô-
mage des jeunes en Suisse a fortement augmenté et quʼil 
était environ 43 pour cent plus élevé en février 2021 qu e̓n 
février 2020. Depuis 2015, le taux de chômage des jeunes 
se rapproche du niveau le plus bas du début des années 
2000. Le coronavirus a stoppé cette tendance, même si 

le taux actuel nʼa pas encore atteint les sommets des ré-
cessions de 2004/2005 et 2009/2010. Cependant, lʼaug-
mentation du chômage des jeunes décrite au cours des 
douze derniers mois nʼest pas susceptible dʼillustrer de 
manière exhaustive la gravité de la situation, étant don-
né quʼune partie importante de la main-dʼœuvre est en 
chômage partiel et ne̓st pas comptabilisée comme chô-
meuse dans ce processus.

Plus les performances économiques chutent, plus les 
entreprises renoncent à publier des offres dʼapprentis-
sage. Cette corrélation a été démontrée lors de précé-
dentes récessions en Suisse, mais celles-ci ont été plutôt 
modérées selon les normes internationales. Un fort ra-
lentissement économique résultant de la pandémie pour-
rait donc coûter de nombreux apprentissages dans les 
années à venir. En mai 2020, une étude basée sur les pré-
visions du PIB du Secrétariat dʼÉtat à l é̓conomie SECO a 
estimé que la réduction cumulée des contrats dʼappren-
tissage dʼici 2025 pourrait atteindre un total de 20 pour 
cent des contrats dʼapprentissage qui seraient autrement 
conclus en un an.

En revanche, le nombre de contrats dʼapprentissage 
conclus est resté au niveau de lʼannée précédente jusquʼà 
la fin octobre 2020. Toutefois, sans la pandémie, davan-
tage de postes dʼapprentissage auraient pu être créés et 
pourvus. Actuellement, les jeunes dʼannées à forte crois-
sance démographique sortent de l é̓cole obligatoire pour 
entrer sur le marché de lʼapprentissage. Dans le passé,  
cela a également conduit à une augmentation des contrats 
dʼapprentissage. Il reste donc à voir si et dans quelle me-
sure la pandémie a déjà réduit le nombre dʼapprentissages. 
Si la récession persiste, il est très probable que l o̓ffre dʼap-
prentissage en soit affectée, d a̓utant plus que le choix dʼune 

profession par les jeunes devient également plus difficile. 
Les stages d e̓ssai ont presque disparu un peu partout et 
les foires professionnelles sont annulées ou ne peuvent 
être organisées que sous forme numérique. 

De plus, le nombre de contrats dʼapprentissage conclus 
en Suisse romande ‒ contrairement à la Suisse aléma-
nique ‒ était initialement nettement inférieur au niveau 
de lʼannée précédente au printemps et à lʼété 2020. Les 
cantons de Genève, Neuchâtel et Vaud ont réagi à cette 
situation en introduisant de nouvelles contributions pu-
bliques pour les entreprises formatrices. De telles contri-
butions directes nʼétaient pas courantes auparavant en 
dehors des fonds affectés à la formation professionnelle. 
La recherche est assez critique vis-à-vis des contribu-
tions directes de lʼÉtat, car même sans ces dernières, la 
formation est en moyenne tout à fait rentable pour les 
entreprises formatrices. La cause du problème, à savoir 
la baisse de la charge de travail face à la diminution de 
la demande de biens et de services pendant la récession, 
ne peut être résolue par des contributions publiques. 
De plus, lʼexpérience de l A̓llemagne montre également 
que les entreprises formatrices reçoivent de telles contri-
butions surtout lorsquʼelles veulent former des jeunes. 
Elles nʼincitent donc guère à former davantage de jeunes. 
Lʼefficacité des nouvelles mesures cantonales sera dif-
ficile à contrôler, car on ne connaît pas le développement 
des places dʼapprentissage offertes sans contributions 
de lʼÉtat.

L̓ entrée plus difficile dans la profession a des  
retombées à long terme
Les périodes de crise économique nʼaugmentent pas seu-
lement le risque de se mettre au chômage après avoir ter-
miné une formation ou, tout au plus, de trouver un emploi 
qui ne correspond pas à la formation. Une entrée plus dif-
ficile dans une profession peut également avoir des effets 
négatifs à long terme sur les possibilités de̓mploi, les sa-
laires et donc sur la satisfaction au travail et l e̓stime de soi 
des personnes concernées. En cas de 
chômage prolongé ou de̓mploi ina-
dapté à la formation, les personnes 
qui quittent la formation ne peuvent 
acquérir quʼune expérience profes-
sionnelle moindre. Leurs connais-
sances professionnelles sont ainsi 
dévalorisées. De plus, les employeurs 
considèrent souvent le chômage 
comme une connotation négative et 
donnent la préférence aux candi-
dat-e-s qui nʼont jamais été au chômage lorsquʼils pour-
voient des postes vacants. En conséquence, les travaux de 
recherche internationaux font état très clairement de re-
venus inférieurs à long terme, dʼun taux d o̓ccupation et 

dʼun taux dʼemploi plus bas chez les jeunes qui ont dû  
entrer sur le marché du travail pendant une récession. 

Des conséquences négatives se manifestent  
également en Suisse 
Pour la Suisse, il existe peu de recherches sur lʼinfluence 
des récessions sur le̓ntrée dans la carrière des diplômé-e-s 
de l a̓pprentissage. Cela tient au fait que ces dernières an-
nées la Suisse a été moins touchée par un fléchissement de 
l é̓conomie que da̓utres pays. En outre, il est relativement 
facile de̓ntrer sur le marché du travail dans les pays comme 

la Suisse, dotés dʼun système de for-
mation professionnelle solide et dʼune 
faible protection vis-à-vis du licencie-
ment. Si l o̓ffre de̓mploi dans la pro-
fession apprise est mauvaise lorsque 
quelquʼun entre sur le marché du tra-
vail, cela augmente dans notre pays 
aussi le risque de se mettre au chô-
mage ou de devoir accepter un emploi 
qui ne correspond pas à la formation 
suivie. De plus, même en Suisse, les 

personnes qui, jeunes, ont été au chômage, ont également 
des salaires plus bas quelques années plus tard et sont moins 
satisfaites de leur situation professionnelle que celles qui 
no̓nt pas connu cette situation. Les possibilités de̓mploi des 

En conséquence, les travaux de 
recherche internationaux font 
état très clairement de revenus 
inférieurs à long terme, dʼun 
taux dʼoccupation et dʼun taux 
dʼemploi plus bas chez les 
jeunes qui ont dû entrer sur le 
marché du travail pendant  
une récession.

Le chômage des jeunes en Suisse

Source : Secrétariat dʼÉtat à lʼéconomie SECO, chiffres concernant le marché du 
travail suisse. Les pourcentages correspondent à la valeur de la moyenne mobile. 
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↑	� Illustration dʼAnuwat Koradi, classe professionnelle de graphisme, École dʼArts 
Visuels de Bâle

↑	� Illustration de Jana Gyger, classe professionnelle de graphisme, École dʼArts 
Visuels de Bâle
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Innovation en classe

La salle de classe comme espace 
de travail collaboratif
Par Lucia Probst

On pourrait se croire dans un café branché : lʼécole profes-
sionnelle commerciale WKS KV Bildung de Berne a complè-
tement repensé une partie de ses salles pour les appren-
ti-e-s employé-e-s de commerce. Les longues tables en bois, 
chaises de couleur et coins lounge dominent. Le tout avec 
un modèle dʼenseignement complètement chamboulé.

Deux ordinateurs portables trônent sur la longue table 
en bois. Autour, un enseignant et plusieurs jeunes dis-
cutent avec entrain. Plus loin dans la salle, deux garçons 
et une fille se tiennent à une petite table, plongé-e-s dans 
un mandat de travail en ligne.

Peu de choses rappellent lʼancienne salle de classe tra-
ditionnelle de la WKS Bern. Au plafond pendent des 
lampes au style industriel, au sol se côtoient des tables et 
chaises dépareillées. Les murs sont colorés. Les personnes 
qui le veulent peuvent se retirer près des fenêtres. Le tout 
constitue un environnement de travail collaboratif et dé-
gage une impression allant bien plus loin quʼun simple 
changement de mobilier.

Se débarrasser de lʼancien
« Il doit bien être possible d e̓nseigner autrement, mais 
comment ? » Peter Kaeser, directeur de la WKS KV Bildung, 
raconte que le corps enseignant et lui-même se sont pen-
chés sur la question fin 2017. « Nous voulions en finir avec 
la logique de leçon, de salle de cours et de maître de classe ». 
Lo̓bjectif : transmettre aux apprenti-e-s le savoir-faire dont 
elles et ils ont besoin pour pouvoir travailler de manière 
flexible, autonome et orientée projet, comme c e̓st souvent 

le cas aujourdʼhui dans la pratique. Lé̓cole applique chaque 
année le principe de lʼapprentissage autonome encadré 
dans deux classes de̓mployé-e-s de commerce CFC sur 20. 
Les jeunes et les enseignant-e-s participent sur une base 
volontaire. Lé̓cole a conçu un modèle de̓nseignement avec 
des horaires mensuels, des mandats, des apports théo-
riques et des tests individuels, surtout pendant une semaine 
dʼinnovation. Le projet a entraîné des frais élevés, beau-
coup de formations continues et davantage de collabora-
tion. Dans son rôle de coach, chaque enseignant-e enca-
dre 4 à 5 apprenti-e-s de manière étroite.

Développée avec des Lego
La première volée selon le modèle dʼapprentissage auto-
nome encadré terminera la formation cet été. M. Kaeser 
explique que les notes des apprenti-e-s ne sortent pas de 
lʼordinaire et souligne que le nouveau modèle nʼest pas 
un programme élitaire. Les apprenti-e-s qui ne se sentent 
pas à lʼaise dans ce type dʼapprentissage peuvent passer 
dans une classe ordinaire. La satisfaction est cependant 
élevée, tant chez les jeunes que dans le corps enseignant.

« La nouvelle salle de classe a été modélisée avec des 
Lego », explique M. Kaeser avec conviction. « Le̓space per-
met de voir la nouveauté ». Le modèle développé par la 
WKS Bern suscite lʼintérêt. « Nous partageons volontiers 
nos expériences », affirme M. Kaeser, qui compte bien ne 
pas sʼarrêter là.

■  Lucia Probst, responsable de la rédaction et de projet 
Communication, IFFP

↑	� Les nouvelles salles incitent apprenti-e-s et enseignant-e-s à expérimenter le nouveau modèle dʼenseignement.
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jeunes sont également affectées par les périodes de chô-
mage, comme lʼindiquent les expériences sur le comporte-
ment de recrutement des entreprises. Lʼimpact de la pan-
démie sur la formation professionnelle dépend de son évo-
lution et du développement de lé̓conomie dans les mois et 
les années à venir. Il convient dé̓viter autant que possible 
les phases renouvelées de̓nseignement exclusivement à dis-
tance, notamment dans lʼintérêt des apprenti-e-s ayant des 
difficultés dʼapprentissage. Dʼautre part, le potentiel des 
formes dʼapprentissage numériques devrait être exploité 
dès maintenant.

Il est également évident que les entreprises portent une 
grande responsabilité pour lʼavenir des jeunes sur le point 
de choisir une profession, à la recherche dʼun apprentis-
sage ou qui souhaitent lancer leur carrière après avoir ter-
miné leur formation. Dans la mesure du possible et du 
raisonnable, les entreprises, en proposant des stages d e̓s-
sai, des apprentissages et des emplois pour les jeunes qui 
débutent dans leur carrière, peuvent concourir de ma-
nière importante à ce que la pandémie ne produise pas 
une génération de jeunes dont la carrière serait affectée 
à long terme. Enfin, les autres protagonistes du système 
éducatif ont également le devoir de veiller à ce que les 
jeunes bénéficient des conditions les plus normales pos-
sibles à tous les stades de leur éducation et de leur appor-
ter un soutien supplémentaire en cas de difficultés.

■ Irene Kriesi, co-responsable de lʼaxe prioritaire de recherche 
« Pilotage de la formation professionnelle », IFFP  ■  Jürg Schweri, 
co-responsable de lʼaxe prioritaire de recherche « Pilotage de la 
formation professionnelle », IFFP

Bibliographie
■ �Aeschlimann, B., Hänni, M. & Kriesi, I. (2020). Défis pour le corps 

enseignant des écoles supérieures – la transition de l’enseignement 
conventionnel vers les cours à distance. Zoom sur les tendances  
OBS IFFP. Zollikofen : Institut fédéral des hautes études en formation 
professionnelle IFFP.

■ �Berger-Madjdpour, M., Hassler, D. & Keller, R. (2020). Didaktische 
Herausforderung und möglicher Innovationsschub. Fernunterricht an 
Berufsfachschulen während Covid-19. Transfer, Berufsbildung in 
Forschung und Praxis. SRFP, Société suisse pour la recherche 
appliquée en matière de formation professionnelle.

■ �Kriesi, I. & Schweri, J. (2020). Quand la récession impacte l’insertion 
professionnelle – résultats de la recherche. Zoom sur les tendances 
OBS IFFP. Zollikofen : Institut fédéral des hautes études en formation 
professionnelle IFFP.

■ �Lüthi, S. & Wolter, S.C. (2020). Der Einfluss der COVID-19 Krise auf  
den Schweizer Lehrstellenmarkt. Leading House Kurzbeitrag.  
Berne/Zurich : Swiss Leading House on the Economics of Education.

■ �Schweri, J. (2020). Finanzielle Unterstützung von Lehrbetrieben und 
Lehrstellen. Note non publiée à lʼattention de la Task Force 
« Perspective Apprentissage ». Zollikofen : Institut fédéral des hautes 
études en formation professionnelle IFFP. 

▶ � www.iffp.swiss/obs/enseignement-a-distance-les-lecons-du-
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